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CETTE PET I TE PLANÈTE TERRE  

 

(Sathya Sai, The Eternal Companion - Volume 3 | N°7 – Juillet 2024 - p. 60-63) 

 

 

EN 1995, SATHYA SAI BABA A DIT AU DR JOHN HISLOP : « CETTE PETITE PLA-

NÈTE TERRE EST TRÈS SPÉCIALE. Elle est unique dans l’Univers. C’est un sujet très im-

portant, d’une très grande portée. »  

Depuis les premiers stades de ma vie d’adulte, je me préoccupe du sort de la Nature qui souffre 

sous le poids de la civilisation moderne. Ni mon implication dans des organisations environne-

mentales, mes études en sciences de l’environnement, ni ma carrière dans la politique environ-

nementale du gouvernement n’ont 

atténué la crainte que j'éprouvais 

que rien ne puisse arrêter l’inévi-

table désordre des écosystèmes de 

la Terre et les impacts négatifs sur 

tous les êtres vivants, y compris 

nous-mêmes. Mon sentiment le plus 

profond était qu’un changement réel 

et durable ne pouvait survenir qu’avec 

une transformation spirituelle débou-

chant sur une nouvelle vision du 

monde.   

Je pensais que si nous compre-

nions que toute la Nature incarne 

le même esprit divin et que tout 

est interdépendant et connecté, il serait erroné de traiter les autres êtres, tels que les arbres, 

comme de simples objets destinés à assouvir nos désirs égoïstes. Mais tant que notre morale 

ne sera pas ancrée dans une telle croyance, il ne pourra y avoir de changement fondamental - 

toutes les actions ne seront que des solutions de fortune. Une opération chirurgicale majeure 

s'impose. 

La venue de Sai Baba dans ma vie en 1995 me donna l’espoir ultime qu’une telle révolution 

spirituelle pouvait se produire, même en Amérique. Dans Son discours du 3 mars 1965, Swāmi 

expliqua : « Beaucoup hésitent à croire que les choses s’amélioreront, que la vie sera heureuse 

pour tous et pleine de joie et que l’âge d’or réapparaîtra. Laissez-Moi vous dire que cette forme 

divine qui incarne la vertu (dharma svarūpa) n’est pas venue en vain. Elle réussira à éviter la 

crise qui s’est abattue sur l’humanité. » Des années plus tard, nous avons frôlé la catastrophe 

écologique, mais nous nous sommes aussi rapprochés de l'accomplissement de la mission divine 

de l'Avatar (à tous égards). Les obstacles semblent des plus redoutables avant que la victoire ne 

soit acquise, mais, comme le dit Swāmi dans le Rāmākatha Rasa Vāhinī : « Le dharma doit 

l’emporter. La victoire vient inévitablement avec la vertu. »  
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Nous avons assisté à des événements incroyables à l'époque de l'incarnation de Sathya Sai Baba. 

Nous avons été témoins d'une guerre mondiale majeure avec sa fin ultime et dévastatrice - le 

largage de la première bombe atomique, puis d'une autre. Nous avons constaté une explosion de 

la fabrication et de la distribution de biens dans le monde entier, accompagné du pillage drama-

tique des ressources naturelles. Nous avons assisté à la première extinction massive de la flore et 

de la faune causée par les humains. Bien que cette époque ait été marquée par de grandes 

réalisations, elle a également été marquée par un égoïsme humain considérable. Swāmi nous 

dit : « Malgré des progrès décisifs dans les domaines de la science et de la technologie, il y a eu 

détérioration des mœurs et du comportement social en raison du développement de l’égoïsme. 

L’intérêt personnel est prédominant dans chaque action. » (Discours du 24 juin 1989)  

Le monde occidental, en particulier les États-Unis d’Amérique, a imposé des exigences aux per-

sonnes et à la Nature au nom de la croissance économique et du progrès. Dans les années qui ont 

suivi la Seconde Guerre mondiale, nous avons procédé à des coupes intensives de vastes zones de 

forêts anciennes. Les arbres ont été abattus sans discernement en tant qu’objets destinés à fournir du 

bois de construction pour les maisons d’une population en plein essor. Ils ont été coupés au nom du 

progrès et du profit à en tirer. Swāmi dit que nous ne pouvons plus nous permettre de faire cela : 

« … la déforestation ayant atteint des proportions alarmantes, la quantité de dioxyde de carbone 

dans l’atmosphère a considérablement augmenté. Aussi, le remède à cette situation est le reboise-

ment intensif, en faisant pousser plus d’arbres partout et en protégeant les arbres existants sans les 

détruire à d’autres fins. » (Discours divin du 21 janvier 1993) 

Ces magnifiques vieux arbres, qui ont tant donné à l’atmosphère, au sol, aux oiseaux, aux 

mammifères et aux humains, on ne les pas priés avant que les tronçonneuses ne commencent 

à les couper. On ne leur a pas demandé la permission, comme l’auraient fait les peuples 

indigènes de cette terre (USA). Aucune offrande n’a été laissée à leur place et aucune parole de 

gratitude ne leur a été adressée. Swāmi explique que « la Nature n'est la propriété privée de per-

sonne. Elle appartient à Dieu. » (Discours divin du 21 juin 1989) Les peuples indigènes compre-

naient et vivaient ce précepte.   

Les peuples indigènes ont longtemps vécu dans la croyance, exprimée par Swāmi, que « la Nature 

est le vêtement de Dieu » (discours divin du 10 février 1990). Dieu se trouve en chaque créature. 

Toutes les créatures sont liées et interconnectées. Tous les aspects de la Création sont dotés 

d'un esprit et ont des rôles différents à jouer, attribués par le Créateur.  

Un sentiment de tristesse m’envahit quand je pense à ce que l’humanité a fait à la Création et 

aux personnes qui en ont si bien pris soin, en si peu de temps.  Les indigènes ont pris soin de 

la Nature comme des gardiens dépositaires d’un bien, ils comprenaient que la terre n’appartient 

à personne, elle appartient à tout le monde. On ne peut pas plus être propriétaire de terres qu’on 

ne peut posséder un morceau de ciel ou sa propre mère. En fait, nous n’avons que la responsa-

bilité, et non le droit, d’utiliser la terre à bon escient et avec soin. Swāmi dit : « C’est parce 

que la Nature accomplit sans relâche son devoir que le monde est à même d’en retirer tant de 

bénéfices sacrés. Le secret et le mystère de la Création résident dans le fait d’accomplir son 

devoir avec sérieux et sincérité. » (Discours divin du 28 mai 1990). Beaucoup d’anciens, dans 

les cultures indigènes américaines qui subsistent, continuent de porter la flamme et la sagesse 

de leurs ancêtres.  
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Swāmi nous dit : « Prakriti (la Nature) est par essence la divinité elle-même… Tout cela est divin 

… Alors, avancez doucement, utilisez ses ressources avec respect et reconnaissance.  » (Discours 

divin du 15 octobre 1966). Suivons-nous Ses conseils ? Lorsqu’il s’agit de s’attaquer à la crise 

de l’environnement, nous mettons surtout notre foi dans la science et la technologie – c’est vers 

elles que l’Amérique s’est tournée lorsqu’il y avait pénurie de nouveaux territoires. Mais la 

science et la technologie débridées sont largement responsables de notre situation actuelle. La 

science n'est pas encore en mesure d'expliquer l'ensemble de la Nature. Elle ne peut pas mesurer 

l’esprit divin ; c’est pourquoi elle ne reconnaît pas son existence. Swāmi explique que la diffé-

rence réside dans le fait de placer sa foi dans la Création ou dans le Créateur  : « Le scientifique 

est celui qui s'interroge sur la nature de la Création. Le saint est celui qui cherche à connaître 

le Créateur... Une fois que l'on a compris le Créateur, 

on peut comprendre l'ensemble de la Création. » (Dis-

cours divin du 6 mai 1988)  

Néanmoins, la science et la technologie des XXe et 

XXIe siècles ont progressé à un rythme toujours plus 

rapide sans que l'on ait suffisamment réfléchi à leurs 

conséquences. Swāmi a mis en garde le Professeur 

Kasturi, comme le rapporte le livre Loving God 1, sur 

le fait que la science « volait Prakriti (la Nature) à son 

Maître … en exploitant la Nature et en s'enorgueillis-

sant de l'avoir conquise. » En Amérique, de nom-

breuses voix éminentes ont mis en garde contre le dé-

veloppement anarchique de la science. Mais les tambours de la croissance économique et la 

croyance que ‘plus, c’est mieux’ les ont étouffées. Songez juste à la poésie et la prose de quelques 

américains passionnés : Ralph Waldo Emerson, Henry David Thoreau, John Muir, Black Elk, 

John Burroughs, Aldo Leopold, Chef Joseph, Robert Frost, Rachel Carson, Helen Caldicott, Wi-

nona LaDuke et Wendell Berry, ou encore les avertissements de scientifiques tels que George 

Perkins Marsh, Albert Einstein, Linus et Eva Pauling ou James Hansen.  

Les plantes invasives de l’égoïsme, de l’avidité et de l’exploitation qui ont pris racine ne 

peuvent prospérer longtemps. La main divine et aimante de Swāmi ramollira le sol et relâ-

chera leur emprise. Il pourra alors planter une nouvelle herbe, mais nous devons l’aider en 

l’encourageant par notre comportement dharmique et en l’arrosant par notre engagement 

en faveur de la vérité, de l’amour, de la non-violence et de la paix. La science et la technologie 

occidentales se transformeront en adoptant un esprit plus humble, qui comprendra que la Nature 

est divine et appartient à Dieu et non à l’homme. Swāmi dit : « Ce n’est que lorsque la science 

est liée à la spiritualité que les résultats de la science peuvent être maîtrisés et exploités pour le 

bien et l’élévation de l’humanité. » (Discours divin du 26 janvier 1985)  

Lorsque nous comprendrons vraiment la loi universelle selon laquelle tout est lié et non séparé, 

tout est interdépendant et non indépendant, tout est divin et non simplement matière, et que la 

coopération donne de biens meilleurs résultats que la compétition, alors nous réaliserons que nous 

 

1 Livre disponible en français aux É ditions Sathya Sai France sous le titre « L’Amour de Dieu ». 

« Très cher Swāmi, 
Votre empreinte  

carbone est  
très faible,  

mais  
Votre empreinte  

divine recouvre tout. » 
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sommes arrivés. La Nature opère par le biais d’une interdépendance bienveillante, et la soi-

disant ‘survie des plus forts’ est en fin de compte la survie de ceux qui cherchent l’unité. 

Swāmi donne l’ultime espoir que cette vision du monde puisse être rétablie et que l'humanité 

moderne mérite ce nom. Swāmi nous dit que ces temps modernes appellent tout particulièrement 

à la modération, comme l'indique le professeur Anil Kumar dans le livre Perles de Sagesse 2 : 

« La modernité [signifie] utiliser les ressources naturelles de manière limitée, sans les défigurer 

ou sans les détruire complètement. »  

Bien que les êtres humains se soient éloignés de plus en plus du chemin dharmique, Il a patiem-

ment conseillé et consolé tous ceux qui le demandaient et voulaient L'écouter. « La Nature est 

plus évoluée que l’Homme ; et pour protéger la Nature, l’Homme doit l’utiliser en posant des 

limites. Lorsque l'Homme manipule la nature de manière inconsidérée, celle-ci réagit négative-

ment et des problèmes surviennent. Pour protéger la Nature, l’Homme doit pratiquer ‘la limita-

tion des désirs’ » (Discours divin du 21 janvier 1993). Ce message percutant constitue l’essentiel 

des conseils de Swāmi à Ses fidèles à propos de la Nature. Si nous voulons participer à l'ac-

complissement de Sa mission divine, il nous appartient de suivre son message implicitement 

et sincèrement.  

Très cher Swāmi, Votre empreinte carbone est très faible, mais Votre empreinte divine recouvre 

tout. Puissent nos pas correspondre aux vôtres, et puissent nos cœurs s’élargir pour embrasser 

toute la Création afin que nous puissions faire ce que Vous nous demandez avec tant d'amour, à 

savoir « développer l’amour, la sympathie et la compassion envers tous les êtres. Dieu est présent 

en chacun d’eux. Il est de votre devoir de vénérer Dieu en chacun d’eux. » (Discours divin de 

mars 1972)    

Mme Tina Schweickert 

USA 

 

 

 

Mme Tina Schweickert écrit sur l'histoire de l'en-

vironnement et gère une réserve naturelle dans sa 

ferme familiale près de Silverton, Oregon. Depuis 

que Sai Baba est entré dans sa vie en 1995, elle a 

été active dans les Centres Sai de la Région 6 de 

la SSSIO-USA. Ses recherches sur le message en-

vironnemental de Sai Baba l'ont amenée à écrire 

le livre Tread Softly : Sathya Sai Baba's Teachings 

on Nature and the Environment (2005). 

 

 

 
 

 


